
sauf indication contraire,
les concerts ont lieu à
l’AMR - SUD DES ALPES
10, rue des Alpes, 1201 Genève
Téléphone: + 41 (0)22 716 56 30
Télécopie: + 41 (0)22 716 56 39
www.amr-geneve.ch
les concerts commencent 
à 21 h 30, sauf indication 
différente... les jams sessions
débutent à 21h et les concerts à
la cave à 20 h 30, ouverture 
des portes une heure aupara-
vant (pour les caves une demi-
heure avant ).

MARDI  À 21 H 2 JAM SESSION
MERCREDI  À  LA  CAVE À 20 H 30 3 CONCERT ET JAM DES ATELIERS

JEUDI  À  20 H  30 4 LES ATELIERS DE L'AMR EN CONCERT

JEUDI  À  20 H  30 11 LES ATELIERS DE L'AMR EN CONCERT

JEUDI  À  20 H  30 18 AUDITIONS DU CPMDT 
ET LES ATELIERS DE L'AMR EN CONCERT

À L’ A M R

•  20 h 30: en ouverture un atelier
jazz moderne 
de Stéphane Métraux 
avec Gaspard Sommer, chant
Anthony Buclin, trombone
Grégoire Gfeller, guitare
Alberto Boaron, piano
Grégoire Schneeberger, 
basse électrique 
Richard Cossettini, batterie
•  21 h 30: jam des ateliers

•  20 h 30: en ouverture un atelier
spécial piano de Michel Bastet
avec Allan Broomfield, 
Christoph Stahel,
Mauro Vergari...
accompagnateurs
Nicolas Stauble, contrebasse
Stéphane Gauthier, batterie
•  21 h 30: jam des ateliers

MARDI  À 21 H 9 JAM SESSION

MARDI  À 21 H 16
MERCREDI  À  LA  CAVE À 20 H 30 17

Sur fond de mer et de sable sont dessinés d’un
trait blanc une multitude de montres à gousset, à
bracelet, d’aiguilles et de cadrans parfois solaires,
de rouages, de sabliers et de clepsydres. Avec nos
rudiments d’allemand, on traduit cette phrase : 
« Une montre qui fonctionne irrégulièrement, mais
qui fonctionne. Elle n’est pas défectueuse, juste
différente ». Pour chercher ce qui ne tourne pas
rond du côté de l’Ararat, on fait donc une entorse à
nos principes les plus chers pour aller directe-
ment à la sixième piste, parce qu’il s’agit du mor-
ceau titre, et que nos rudiments de turc nous dis-
ent qu’Aksak Saat signifie « heures du soir ». Très
distinctement, on entend « tic tac tic toc », méca-
nisme en boucle d’une montre à six cordes qui
fonctionne apparemment régulièrement. C’est
alors qu’en deux notes abyssales la basse, bientôt
suivi de la clarinette, prend de tout autres appuis.
Tendu, on étend nos deux mains sur la table. A la
main gauche, on compte trois doigts, puis deux. La
main droite, par une habile symétrie dont l’axe se
situe entre les pouces, on compte deux doigts, puis
trois. Sur ce temps allongé, détourné, la flûte a
brièvement rejoint la clarinette et ses tenues so-
lennelles, avant que le tic tac ne se retrouve à nou-
veau seul, à l’avant-scène, effet théâtral habile-
ment utilisé par la suite, notamment comme seul
accompagnement au solo de flûte.
Saba, qui ouvre l’album, se compte aussi avec tous
les doigts de la main, alternant entre le vent sec de
la plaine et un beat rockailleux. Ce morceau est as-
sez emblématique du désir de fusion entre modes
traditionnels et musique actuelle, entre le doux dé-
hanché des imbroglios mélodiques et la force de
frappe d’un char d’assaut rythmique. Drum’n’bass
est sans doute le plus frappant de ces croise-
ments. S’il commence contre toute attente par des
notes régulières à la clarinette, basse et batterie
nous tombent dessus d’un coup, dans une esthé-
tique bel et bien drum’n’bass, pour superposer
aux six noires pointées de la clarinette des mesu-
res à quatre temps et demi… je vous laisse véri-
fier sur votre boulier. Ce morceau comprend
d’ailleurs un des meilleurs soli, lorsque Cevik et
Sonderegger convolent sur cette polyrythmie dans
un duo vif et léger. Plages modales désertiques
lorsque l’inspiration faiblit, où la guitare a parfois
le mauvais goût de nous infliger une saturation
énorme, le reste des improvisations est en effet un
peu décevant, en retrait par rapport aux thèmes
complexes dont les cinq voix réveillent parfois la
lave de l’Ararat pour forger quelque chose qui rap-
pelle du viking metal.
Lorsque les pendules tournent bien sur quatre
temps, le quintette parvient tout de même à
brouiller les pistes. Dans la Ballade Ararat, mâti-
née de darbouka, il accentue des groupes de trois
ou quatre croches, retombant par trois fois sur le
do. Dans Ussak – du nom d’un «makam », sorte
d’équivalent turc du raga indien, mode où les tons
ne sont pas forcément coupés en moitiés égales –
la basse esquive sournoisement un premier
temps sur deux.
Très rythmique, le disque prêtera donc volontiers
ses boucles obsédantes à la fumée de vos chichas,
ou aux mouvements de vos hanches. Yedi Tepe,
dont les sept collines nous soufflent la mesure,
évoque particulièrement le bal, curieux mélange
d’une basse latine et d’inflexions orientales sur un
ton joyeusement  déses péré.

Murat Cevik, flûtes, composition
Andreas Ambühl, clarinette basse
Simon Kessler, guitares
Severin Graf, basse électrique
Thomas Sonderegger, batterie, percussions
enregistré en septembre 2013 à Winterthur
enregistrement, mixage et mastering
par Andy Neresheimer
Unit Records, 2013. UTR 4512
www.araratquintet.ch

murat cevik’s ararat quintet

AKSAK SAAT

C’est pour moi une des personnes qui font l’AMR.
Non pas dans un sens politique ou historique,
mais plus de l’ordre de la sensation, de l’associa-
tion d’idées. Rares sont en effet les soirs où le Sud
des Alpes n’est pas gratifié de l’apparition fugace
de sa petite silhouette, elfe fuguant avant le der-
nier morceau, ou roulant du dos jusqu’aux petites
heures, l’envergure déployée sur le piano de la
cave. Myriam de Rougemont ne ressemble à per-
sonne d’autre; nul ne peut donc lui ravir la place
qu’elle occupe par sa voix et son rire étrange.
Dans le ventre secret d’un gros tronc, dans l’inti-
mité penchée de son piano, elle a enfanté dix poè-
mes musicaux. Certains diraient chansons, mais
pour moi la forme en est trop libre, comme si les
notes suivaient le fil des pensées, un flot qui ne
s’arrête pas, qui ne revient pas sur lui-même,
monologue chanté qui nous prend à parti, souvent
nous tutoie, bavarde un peu sur le monde, la
« biodiversité », et beaucoup sur 
l’amour.
Que dire des textes ? Certains mots nous étonnent,
soulèvent un concept et passent au suivant avant
d’avoir eu le temps de le reposer : «Donne-moi ce
qu’il faut de corruption, ce qu’il faut de sagesse à
ma rédemption, ce qu’il faut de liberté à ma raison
». On subodore parfois un sens bien personnel que
Myriam leur attribue, comme lorsque dans Les
Astres elle parle de « l’homme le plus doux et le
plus cosmique que la vie m’ait donné ». Les astres,
le ciel, les océans et les vents : difficile de faire de
la poésie avec des mots déjà si poétiques. Comme
l’a dit si bien Ramuz : « L’art, on sait ce que c’est :
c’est une greffe sur du déjà greffé. Or, comme tous
les greffeurs savent, on ne greffe que sur le sau-
vage. On ne greffe que sur le sauvageon : c’est
comme ça que nous greffons ». On préférera donc
quand Myriam chante « pourtant une chose me re-
tient, j’aimerais rêver entre les deux pattes du chat
», doublant de sa main une mélodie qui caresse
parfaitement la nonchalance de 
l’image et de son décor de tomes, de tambourin.
Pour moi un des meilleurs moments de l’album.
Un chat, c’est déjà plus sauvageon que la pous-
sière d’étoiles, et ça permet, plus loin, de para-
phraser Baudelaire : «doux et céleste animal,
j’aime ton pouvoir sur moi ».
Mieux vaut donc ne pas chercher le sens profond
de chaque substantif, et se laisser déborder par
leur étonnant cortège, leur corps à corps fusionnel
avec la musique. Myriam utilise en effet très bien
l’avantage d’être une pianiste et une chanteuse
dans une seule et même tête. Trois de ses compo-
sitions sont d’ailleurs demeurées soli, comme ce
Cioro dont le pointillisme fait penser à Fred
Hersch, ou cette Illusion dont la pop légère part
aux nues.
Pour le reste du disque, l’elfe est accompagnée de
deux gentils ogres. Ensemble ils nous invitent à
faire quelques pas de danse africaine, à nous dé-
hancher dans Le Monde sur une clave 3-2-2-3-
2. C’est une musique variée, colorée, qui sent bon
les épices d’une géographie intérieure. Pour le
court Poème à la morale abrupte – « un de perdu
égal quinze mille de retrouvés » – seuls les fagots
du batteur rythment la parole, chantée tout de go.
C’est finalement ce qu’on retient, cette capacité à y
aller, tête baissée, à rentrer de plain-pied dans le
premier morceau pour nous parler des « yeux
verts de gris » d’un « faux bandit » aux «petites
mains artistiques ». Cette capacité à être elle-
même, à nous livrer sa personnalité, extravagante
de vocalises, et tout à la fois timide.
Myriam de Rougemont,
piano, voix, composition, textes
Marco Defreitas , contrebasse
Guillaume Louis, batterie
enregistré à Lausanne, mixage par Rafael Gunti,
mastering par Renaud Millet-Lacombe
https://soundcloud.com/myriam-de-rougemont-trio

myriam de rougemont

BAOBAB

Florian Fleischer et son jaune d’œuf. Il aurait pu
choisir la cerise sur le gâteau, mais non : c’est dé-
libérément qu’il prend cette métaphore pour sou-
ligner le caractère roboratif, tachant, nucléaire (au
sens noyau du terme) de son quartette, et nous
mettre tout de suite dans le ton. Badin et familier, il
nous explique en effet par le menu ses recettes de
cuisine, le pourquoi du comment de chacune de
ces pièces aux noms accrocheurs, que j’ai choisi
de traduire directement dans le texte pour vous fa-
ciliter la lecture.
Tout commence donc par Un, la première pièce, la
seule qui n’est pas composée par Fleischer mais
par Kraft, Un comme cette note répétée au ténor et
à la guitare alors qu’on entend un troupeau et ses
multiples idiophones descendre comme une seule
vache la pente accidentée. S’ensuit Salade de pa-
tates et saucisse, inspiré par une arrivée en train à
Berlin, soutenu par un balancement bringuebalant
comme pour figurer les wagons qui évoluent plus
lentement, essuient de nombreux changement
d’aiguillage tout en traversant un paysage péri-
phérique un peu glauque. Fleischer, c’est étymolo-
giquement prouvable, ne résiste pas à la charcute-
rie pour nous parler de ses pièces où menace à
tout instant un jet d’huile chaude. Dans La sau-
cisse fantôme, il ose même la métaphore scatolo-
gique pour nous faire entendre une digestion diffi-
cile, où contrebasse et batterie s’ébrouent labo-
rieusement avant de prendre progressivement
une vitesse de croisière rapide, rampe de lance-
ment pour solistes pétaradants.
L’album parle heureusement aussi des choses de
l’esprit. Il aborde par exemple La folie comme
passe-temps, l’ennui qui nous pousse notamment
à réorganiser notre collection de disques ou la
disposition des meubles, ennui exprimé en dou-
bles notes avançant sans but sur le filet des cordes
sous le grincement de nœuds d’un voilier. Dans
cette ambiance, le thème s’ouvre comme une fleur
fatiguée pour finir en un paroxysme épuisé. Chan -
gement d’avis tourne lui comme une girouette
dans la tempête, alors que Besoin de discussion
est en réalité plus un monologue de guitare satu-
rée, excitée par une batterie rock intempestive.
Un cas désespéré offre également un joli solo de
guitare, dans une tout autre couleur, forcément
peu joyeuse, mais mue par une paradoxale rési-
gnation. C’est une des pièces lentes qui aèrent
agréablement l’album, avec Prend ton temps qui,
comme l’explique Fleischer, a été composée au
piano, instrument pour lequel, malgré une pra-
tique assidue à son école de jazz, il entend tou-
jours une voix lui dire « mach langsam » à chaque
changement d’accords. Il s’agit peut être de son
Mozart intérieur – c’est le nom d’une autre pièce
composée au piano, dont la bonhomie swinguante
n’a d’ailleurs rien à voir avec Mozart.
Le quartette nous sert enfin trois improvisations
collectives. La première, entre ses notes répétées
comme un signal menaçant et les effets excen-
triques de la guitare, nous met dans l’ambiance
d’un jeu d’arcade du genre « space invaders ». La
seconde s’ouvre sur une note au e-bow, petite lu-
mière bleue qui offre au guitariste la tenue d’un ar-
chet. Le leader la tourner fait tourner en boucle
pour citer dessus l’harmonica d’Ennio Morricone,
au milieu des buissons qui roulent, sous le souffle
du saxophone. Musique du futur tourne quant à
elle autour d’un accord de mi mineur dont le tré-
molo accentue la nostalgie.
Musique d’avenir ou musique du passé ? La sym-
pathie que l’on éprouve pour le groupe, sa raillerie
déclinée en douze courts tableaux, ne masque pas
l’impression de déjà vu, même dans les moments
plus fous, ou totalement improvisés. Comme si
l’on entendait des exercices réussis, des consi-
gnes bien appliquées plutôt qu’une réelle liberté
créatrice. Un sentiment que, pour sa défense, das
Gelbe vom Ei n’est pas le seul à susciter.
Florian Fleischer, guitare, composition
Nicolas Kraft, saxophone
Andreas Lang, basse
Moritz Baumgaertner, batterie
enregistré en juillet 2012 à Berlin, mixage par Arne
Schumann, 2014, Unit Records. UTR 4497.
www.florian-fleischer.com

florian fleischer

UND DAS GELBE VOM EI

10 rue des Alpes
CH-1201 à genève

tél  +41(0)22 716 56 30
www.amr-geneve.ch              

À LA CAVE,  ENTRÉE LIBRE

JAM DES ATELIERS
DU MERCREDI À 20 H 30
AU SUD DES ALPES

SALLE DE CONCERT, ENTRÉE LIBRE
OUVERTURE DES PORTES UNE
DEMI-HEURE AVANT LES CONCERTS

la jam sera ouverte et animée par
Evaristo Pérez & friends

et celle-ci par Stéphan Mauclaire
& friends ainsi que la suivante:

D É C E M B R E

SAMEDI 20

8 9 10 11DU LUNDI AU JEUDI 
À LA CAVE À 20 H 30

SAMEDI 13

LES VENDREDIS  DE  L’ETHNO 5

VENDREDI  DÈS  22 H 12

SAMEDI 6

VENDREDI 19

PARALOG
MONCEF GENOUD TRIO
ENSEMBLE GOUSSAN, MUSIQUE D’ARMÉNIE

OSCAR NORIEGA “HORNITOS" TRIO
DIMANCHE 14 STAGE AVEC LE “HORNITOS" TRIO

JAM SESSION
CONCERT ET JAM DES ATELIERS

BAL DE L'ESCALADE 
AVEC LE FANFAREDULOUP ORCHESTRA

carte blanche à johann bourquenez

LE GRAND CHOEUR NOISE
OU LA JOIE DU CHAOS 

LE SUD DES ALPES, CLUB DE JAZZ ET AUTRES MUSIQUES IMPROVISÉES,
EST AU 10 DE LA RUEDES ALPES À GENÈVE
OUVERTURE À 20H30, CONCERT À 21H30 SAUF INDICATION CONTRAIRE
TEL+ 41(0) 22 716 56 30 / FAX + 41(0) 22 716 56 39......WWW.AMR-GENEVE.CH..... L’ A M R EST SUBVENTIONNÉE PAR LE DÉPARTEMENT 
DES AFFAIRES CULTURELLES DE LA VILLE DE GENÈVE ET LE DÉPARTEMENT DE L’INSTRUCTION PUBLIQUE DE L’ETAT DE GENÈVE
LES STUDIOS LOLOS AVEC UNE PHOTO DE JEAN FIRMANN OÙ L’ON DISTINGUE L’AMBIANCE DE LA PARADE DU MUZOO AVEC LES DANSEUSES-RS DU LOUP, LES MUSICOS DU FANFARDULOUP ORCHESTRA ET LES FLAMMÈCHES DE LUKAS B.S

TROIS PUCES À L’OREILLE par nicolas lambert

l e  3  décembre

le  17  décembre

le  16  décembre

le  2  décembre

le  9  décembre

•  20 h 30: un atelier jazz  moderne
de  Mathieu Rossignelly 
avec Iain Barson, guitare
Aurélia Collet, piano
Dehlia Moussaoui, contrebasse
Lionel Nendaz, batterie
Frank Schmidt, trompette
Grégoire Schneeberger, clarinette
•  21 h 30: un atelier jazz moderne
de  Mathieu Rossignelly 
avec Jérôme Gloppe, piano
Giacomo Grandi, violoncelle
Jordan Holweger, saxophone alto
Massimiliano La Marca, 
contrebasse
Andrei Pervikov, guitare
Giorgio Presidente, batterie
•  22 h 30: jam session 
au sud des alpes, ouverture des portes à 20 h

LES ATELIERS DE
L’AMR EN CONCERT

j e u d i  4  d é c e m b r e ,  2 0  h  3 0
s a l l e  d e  c o n c e r t  d u  s u d

Moncef Genoud, piano
Gabriel Scotti, basse électrique
Valentin Liechti, batterie

De Jimi Hendrix à Nirvana en passant
par Police et Kurt Weil, le trio se propose
de revisiter des standards de la pop.
Le nouveau trio de Moncef Genoud, qui
annonce la sortie en janvier d’un nou-
veau disque, est le fruit d’une récente
collaboration avec des musiciens d’au-
tres horizons : Valentin Liechti,  jeune et
talentueux batteur, et  Gabriel Scotti, qui
a cette fois troqué ses machines électro-
niques pour une basse électrique.
au sud des alpes, ouverture des portes à 20 h 30

•   20 francs (plein tarif)
•   15 francs (membres AMR, AVS, AC, AI, étudiants,

abonnés annuels unireso)
•   12 francs (carte 20 ans)

MONCEF GENOUD
TRIO

samedi  6  décembre ,  21  h  30
s a l l e  d e  c o n c e r t  d u  s u d

Gaguik Mouradian, kamancha
Aleksandr Sahakyan, tar
Aram Movsisyan, 
chant, percussions
Haïg Sarikouyoumdjian, 
duduk, beloul
Dépositaires d’une tradition orale, les
maîtres musiciens de l’ensemble Goussan

racontent une histoire universelle ve-
nue du Moyen-Âge. Les musiciens nous
font découvrir la musique raffinée des
troubadours (achough) et celle, plus po-
pulaire, des bardes (goussan). Le réper-
toire, riche et raffiné, est mis en valeur
par une interprétation sobre et authen-
tique grâce aux instruments anciens tels
que le tar (luth à long manche), le ka-
mancha (vièle à quatre cordes frottées),
le doudouk (hautbois cylindrique) et les
percussions (zarb et dap). On y entend
le désir et la joie, des pensées philoso-
phiques, des satires sociales, des cris poi-
gnants nés dans l’exil ou l’éloge des
montagnes : magie d’un pays, nostalgie
d’un passé parfois lourd à porter.
concerts organisés par les Ateliers d’ethnomusicologie
et l’AMR, avec le soutien soutien de la Ville de Genève, de
la République et Canton de Genève et du Fonds culturel Sud

au sud des alpes, ouverture des portes à 20 h 30
•   18 francs (plein tarif)
•   15 francs (membres AMR et ADEM, AVS, AC, AI,

étudiants, abonnés annuels unireso)
•   12 francs (carte 20 ans)

les vendredis de l’ethno
ENSEMBLE
GOUSSAN
musique d’arménie

vendredi 5 décembre 21 h 30
s a l l e  d e  c o n c e r t  d u  s u d

•  20 h 30: un atelier spécial piano
de Marcos Jimenez 
avec Gabriel Guth Ferreira, 
Raphaël Herrera, 
Aglaia Myropolska, 
Loïc Pittet,
Carole  Weil-Franck,
Anne-Christelle Zanzen...
accompagnateurs
Martin Walther, batterie
Benoît Gautier, contrebasse
•  21 h 30: un atelier jazz moderne
de  Mathieu Rossignelly avec
Paolo Costa, piano
Alain Courvoisier, guitare
Richard Kraeher, 
saxophone baryton
Basile Rickli, saxophone alto
Sébastien Gross, contrebasse
Wolfgang da Costa, batterie
•  22 h 30: un atelier Jim Hall
de Nicolas Lambert 
avec Nicolas Deville, flûte
Christopher Galan, 
basse électrique
Philippe Gauthier, piano
Felix Majou, guitare
Yehudith Tegegne, violon
Richard Wagner, batterie 
au sud des alpes, ouverture des portes à 20 h

LES ATELIERS DE
L’AMR EN CONCERT

j e u d i  1 1  d é c e m b r e  2 0  h  3 0
s a l l e  d e  c o n c e r t  d u  s u d

Oscar Noriega, saxophone alto,
clarinette, clarinette basse
Brandon Seabrook, guitare
Tom Rainey, batterie
Compositeur et multi-instrumentiste,
Os car Noriega  se distingue par son ou-
verture et sa richesse musicale qu’il doit
autant à ses origines américano-mexi-
caines, qu’aux musiciens avec lesquels il

a eu la chance de travailler : Lee Konitz,
Anthony Braxton, Gerry Hemingway,
Dewey Redman et Paul Motian entre
autres. Etabli à Brooklyn depuis 1992, il
joue un rôle actif sur la scène new-yor-
kaise, notamment à travers ses collabo-
rations avec des musiciens tels que Tim
Berne (Snakeoil), Chris Speed et Jim
Black (Endangered Blood). Toujours fi-
dèle à ses origines, il co-dirige également
un ensemble d’ inspiration mexicaine :
Banda de los Muertos. Hornitos est son
projet le plus récent, en trio, avec Bran -
don Seabrook, une des voix les plus ori-
ginales de la guitare de ces dernières an-
nées et Tom Rainey une sommité de la
batterie jazz moderne et avant-gardiste.
au sud des alpes, ouverture des portes à 20 h 30

•   20 francs (plein tarif)
•   15 francs (membres AMR, AVS, AC, AI, étudiants,

abonnés annuels unireso)  •   12 francs (carte 20 ans)

OSCAR NORIEGA
«HORNITOS» TRIO

samedi 13 décembre, 21 h 30
s a l l e  d e  c o n c e r t  d u  s u d

Gabriel Zufferey, piano
Dom Chansorn, batterie
Christophe Utzinger, contrebasse

Issu de la nouvelle 
génération du jazz
helvétique, ce trio part
à la recherche d’un
langage propre, 
parallèle, paralogue.
Improvisation et 
feeling tissent une im-
pressionnante toile sur
laquelle s’organisent
 repères et émancipa-
tions. Une musique
toujours au maximum
de sa puissance, entre
le feu d’harmonies 
du pianiste genevois
Gabriel Zufferey, 
le groove souple 
et audacieux de
Domi Chan sorn et la
solide architecture que 
construit le bassiste
Christoph Utzinger.

quatre soirées de concert offertes à la cave du
sud des alpes, entrée libre, majoration de un
franc sur les boissons, ouverture des portes à 20 h

PARALOG

l u n d i  8 ,  m a r d i  9 ,
m e r c r e d i  1 0  e t
j e u d i  1 1  d é c e m b r e  2 0 h 3 0
à  l a  c a v e  d u  s u d

choristes:  Antoine Läng, Arthur Hnatek, Aurélie Doutre,
Claudia Kimyon, Déborah Legivre, Elisa Barman, 
Emma Souharce, Eric Pailhé, Fred, Gregor Vidic, 
Henry Bonnet, Jé, Johann Bourquenez, Julian, 
Justine Beaujouan, Maud Pollien, Nekrobot, Nicolas Schläfer,
Noémie, Pas De, Raphaël Ortis, Romaine Chappuis, 
Tanya Klubnichnaya, Thomas Perrodin, Yvan Volochine
instrumentistes: Gregor Vidic, Eric Pailhé, 
saxophones ténors, Arthur Hnatek, batterie

«There is nothing else but
sound, all that exists is vibra-

tion. My goal is to expand
music until there is nothing

else but music. If an idea can
be proposed, it can also be rea-

lized. Nothing that’s ever said
is final, assume that there are

always other possibilities.
Where language ends, 

music begins.»
Zbigniew Karkowski

«Opérez tout d’office ou bien
retirez-vous en dignité chez

vous.»   Gaspard Corpataux

Le Grand Chœur Noise, (The Great Noise Chorus) ensemble vocal ras-
semblant une vingtaine de personnes, se propose de créer des textures,
harmonies et autres murs de son en utilisant uniquement la voix. J’avais
cette idée depuis quelque temps, et la proposition de carte blanche de
l’AMR m’a semblé être l’occasion de créer ce Grand Chœur Noise. Ils et
elles viennent de Berlin, Paris et Genève, avec ou sans connaissances
musicales, la grande majorité n’a jamais chanté. Pour ces deux premiers
concerts, le Grand Chœur Noise sera accompagné – de temps en temps –
par Eric Pailhé et Gregor Vidic aux saxophones ténors et par Arthur
Hnatek à la batterie. Dès les premières répétitions, il est troublant de
constater comme les voix s’organisent souvent spontanément. Il y aura
un minimum de composition, quelques schémas ou lignes directrices
tout ou plus. Pas de micro ni autres accessoires. Il s’agit de trouver ou
retrouver quelque chose de primal, peut-être enfoui sous les conven-
tions et les habitudes. La joie du chaos...
«MERCI» Johann Bourquenez, www.facebook.com/LeGrandChoeurNoise
au sud des alpes, 
ouverture des portes à 20 h 30
•   20 francs (plein tarif)  •   15 francs (membres
AMR, AVS, AC, AI, étudiants, abonnés annuels
unireso)  •   12 francs (carte 20 ans)

v e n d r e d i  1 9  e t  s a m e d i  2 0  d é c e m b r e  à  2 1  h  3 0
s a l l e  d e  c o n c e r t  d u  s u d

•  20 h 30: audition du CPMDT, 
élèves piano de  Evaristo Pérez
avec Aurélia Collet, 
Alberto Boaron,
Marco Verdon, 
Panji Nugroho,
Loïc Roux, 
Roman Gamper,
Léonard Berthoud 
et Tibo de Leon...
accompagnateurs:
Antoine Ogay, contrebasse
Philippe Staehli, batterie
•  21 h 30: audition du CPMDT,
classe chant de Christine Schaller
avec Sophie Ding, 
Gaspard Sommer, Roxane Wolf,
Alexia Lavanchy...
accompagnateurs: 
Evaristo Perez, piano
Antoine Ogay, contrebasse
Philippe Staehli, batterie
•  22 h 30: un atelier binaire
de Tom Brunt 
avec Cédric Andres, guitare
Timothée Binoth, guitare
Réjane Buchet, piano
Jenny Humann, chant
Laurent Maurer, batterie
au sud des alpes, ouverture des portes à 20 h

AUDITIONS 
DU CPMDT
& ATELIERS DE
L’AMR EN CONCERT

j e u d i  1 8  d é c e m b r e ,  2 0  h  3 0
s a l l e  d e  c o n c e r t  d u  s u d

Oscar Noriega, saxophone alto,
clarinette, clarinette basse
Brandon Seabrook, guitare
Tom Rainey, batterie
Les inscriptions doivent se faire 
au plus vite auprès du secrétariat,
de l’accueil, ou  par courriel :
stages@amr-geneve.ch
Ce stage est obligatoire pour les élèves
de la classe professionnelle 
et préparatoire, vivement recommandé
à tous les élèves avancés et largement
conseillé à tous les autres. Il est ouvert
à tous, dans la limite des places dispo-
nibles. 
Entrée 50 frs. mais gratuite pour les
membres.

STAGE AVEC
OSCAR NORIEGA
«HORNITOS» TRIO

et ensuite, le dimanche 14 dé -
cembre,  11 à 13 h,  14 à 17 h

10 rue des Alpes
CH-1201 à genève

tél  +41(0)22 716 56 30
www.amr-geneve.ch              
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prélocat ion à l ’amr ou chez disco-club 

10 rue des Alpes,  CH-1201 à genève
tél  +41(0)22 716 56 30

www.amr-geneve.ch  
prélocat ion à l ’amr ou chez disco-club 

10 rue des Alpes
CH-1201 à genève

tél  +41(0)22 716 56 30
www.amr-geneve.ch              

carte blanche à JOHANN BOURQUENEZ :
LE GRAND CHŒUR NOISE 
OU LA JOIE DU CHAOS

10 rue des Alpes,  CH-1201 à genève
tél  +41(0)22 716 56 30

www.amr-geneve.ch  
prélocat ion à l ’amr ou chez disco-club 
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vendredi 12 décembre dès 22 h au sud des alpes

GRAND BAL MASQUÉ DE L’AMR
avec LE FANFAREDULOUP ORCHESTRA

LES CENT PHARES DU LOUP

celle à soutenir la musique improvisée.
L’élan était immense. On soignait les dé-
tails. On se fendait la poire et dans les cour-
sives, tant des cuisines, tant des bars que de
la scène on ne croisait que de fourmillants
& joyeux bénévoles.
Sandro Rossetti, mémoire ardente de tant
d’éruptions artistiques genevoises, était du
voyage à l’époque et même vachement sur
le pont. Il me raconte comment son père, à
 l’issue de la fête – au petit jour qui sur
Plainpalais pointait déjà si tendres ses pre-
mières lueurs – sur son épaule gauche crâ-
nement emportait en un noir sac-poubelle
le pactole, pièces & grenailles quincaillan-
tes ainsi que biffetons par floppées. Et hop!
en loucedé, à la maison. Où l’on triera, où
l’on comptera demain tout ça. Mais l’on vit
dès l’aube suivante une scène incroyable.
Le fer en main à sa planche à repasser la
maman levée tôt en son âme italienne &
son blanc  tablier, repasse par centaines une
à une toutes les coupures de toutes les cou-
leurs. Elle les empile en liasses parfaites.
«Au moins comme ça, dit-elle, avec ces billets
bien repassés, ils ne pourront pas dire qu’à
l’AMR ce sont des vanupieds.»
Succès durable & faramineux même mais
on l’a dit: trop gros tue ! Dans le Viva la
Musica No147 de décembre 1992, en son
éditorial, la présidente Do Wiedmer passe
au sabordage et sonne l’hallali. Elle écrit:
«D’année en année le bal a grandi, grossi jus-
qu’à la démesure de l’édition 1983 à Palexpo où
plus de 6000 spectateurs ont accouru! Une salle
comparable à celle de l’ancien palais des
Expositions n’existait plus à Genève et il a fallu
trouver d’autres lieux qui ne se sont pas toujours
révélés adéquats. (...) Parallèlement, le nombre
de manifestations de ce genre augmentait à
Genève. Une brèche avait été ouverte et la soif
des fêtes qui étreint les Genevois avait besoin
pour s’étancher d’autres sources. (...) De notre
côté l’enthousiasme faiblissait et l’organisation
de cette manifestation devenait paradoxalement
de plus en plus pesante alors que le nombre de
participants et, par suite, l’importance des béné-
fices diminuaient.»

Vingt-trois ans plus tard, le Bal masqué de
l’AMR tout neuf jamais vu est de retour et
la musique sera offerte par un routier cara-
biné de ces fêtes et de tant d’autres, un en-
chanteur de la musique à fourmis rouges
dans les guiboles: la bonne vieille Fanfare
du Loup rebaptisée en 2008 Le fanfaredu-
loup Orchestra.

Faut bien dire qu’il ne se passait quasi rien
et même rien du tout à Genève où, en ces
années 1975, le jour de l’Escalade était
strictement régenté par de bien amidonnés
bon  hommes à pantalons blancs, à chevaux
brusqués & flambeaux maigres que je viens
de mentionner dans le chapeau ci-dessus.
D’ailleurs, tenez-vous bien, la loi de ce
temps pourtant si proche interdisait tous
bals & fêtes en ville à cette date – ô Calvin,
quand à travers siècles tu persistes à nous
contraindre!
Concurrence crasse & déloyale ! Etonnez-
vous dès lors que face à cette alternative à
une patte une seule toujours la même &
prétendue mystique, les jeunes musiciens
en  colère-juste ainsi qu’en soif de vivre & la
cervelle pétillante de nouveaux bleus si
beaux décidèrent, puisque c’est interdit, eh
bien justement d’en foutre un, sur de
beaux vrais pieds, de joyeux bal. Aussitôt
dit, aussitôt fait. Ou presque!
Faut dire encore qu’elle avait à peine cinq
ans, la petite AMR mais une énergie tenace
& une faim d’être débordante comme en ce
syndrome qu’on dit Mafalda en Argentine.
Elle n’avait besoin ni de bromure ni de ri-
taline, ni de coups de règle assénés par les
maîtres aveugles à la pointe si délicate & si
intelligente des doigts mais juste d’un peu
de thune pour encadrer ses tableaux pleins
d’inventée musique à course libre pour le
plus grand nombre. Les pouvoirs publics la
soutenaient de dix à trente mille fourmis
par an. Les bals masqués de l’AMR d’em-
blée permirent – tant leur succès fut grand
 – d’en balancer en un soir tout autant ou
deux et même trois fois plus dans l’escar-

chestre aime cultiver cet art riche et nova-
teur des influences multiples. Avec un ré-
pertoire incluant plus de trois cents com-
positions originales, le Fanfareduloup Or -
ches tra a entamé sa septième saison. Des
créations à tours de bras, encore et encore!
Et une ambition: allier à la richesse des
compositions le plaisir de la scène tout en
rajeunissant sans cesse son jeu.
On a pu le voir de façon saisissante cet
automne encore avec un impressionnant
marathon musical donné le 21 septembre
dans la grande serre tempérée du jardin
botanique à Genève. De 11 heures du ma-
tin à 7 heures du soir, ils occupèrent ma-
gistralement cet espace, en solo, en duo en
trio, en quartet ou tous ensemble. Un vrai
régal à l’enseigne du chapeau de paille, des
cactus et des grands palmiers.
J’ai eu plaisir à les voir et à les entendre un
mois plus tard alors qu’ils créaient un nou-
veau répertoire lors d’une résidence d’une
semaine dans l’hôpital psychiatrique valai-
san de Malévoz, à Monthey.

Apparition très remarquée encore de nos
tonitruants nomades le 1er novembre au
Grand Café de la Parfumerie aux Acacias
pour le bal des théâtres où ils firent mer-
veille tant dans la rue aux côtés d’une ar-
mada d’acteurs du Théâtre du Loup qui fê-
tait l’inauguration du Muzoo, son musée à
prodiges que sur scène où ils n’ont pas
craint de s’acoquiner puissamment avec
un groupe de rock ravageur.
Et ce qui étonne le plus chez cet orchestre,
c’est sa constante fraîcheur, sa capacité à se
renouveler toujours.
Ça nous promet un bal masqué de pre-
mière bourre, une belle nuit de fête – pour
peu, cher public que vous y mettiez aussi
du vôtre – et l’AMR sait gré à l’orchestre
d’avoir accepté de jouer gracieusement le
12 décembre au Sud des Alpes, en remercie-
ment pour les locaux de répétition que no-
tre association met souvent à leur disposi-
tion. On adore d’ailleurs les croiser dans les
coursives du Sud, ces treize tonnerres de
musiciens à joie vivante dedans qui dure.
Leur site (et c’est du costaud):
www.fanfareduloup.ch

photos du fond (un tout petit bout 
de monika esmerode) et du cactus par jean firmann

Ça se passait voici plus de trente ans
mais la folle, l’éblouissante écume en
reste gravée par têtes & cœurs comme
d’une épopée frondeuse et d’un inouï
bastringue. Musiques déchaînées,
dan ses  endiablées, souple & leste im-
pertinence, ambiance formidablement
contestataire,  traves tis se ments auda-
cieux et extravagants, costumes bour-
rés d’humour & d’invention, mas ques,
grimages expressifs et d’inspirations
les plus délirantes et les plus magi-
ciennes. De vrais tableaux surréalistes
& archi punk parfois, à tête de mérou
ou de cheval qu’au loin, de sa main
gauche, s’en allant par le pré juteux &
vert, salue l’épouse du soldat in-
connu… Sans bornes vous dis-je jus-
qu’au vertige & même passée toute li-
mite, jusqu’à l’innocente, l’évidente, la
quotidienne brutale & intégrale nudité
qu’osa arborer tout un soir un endu-
rant & profond poète-batteur deux se-
maines avant Noël, juste avant que le
bœuf & l’âne ne lui soufflent dessus!

Oui, elles  demeurent inoubliables ces fiestas épiques et délurées, ces libertaires
«Genferei » que furent de 1977 à 1991, comme un carnaval de Rio underground et
 déjanté, les bals masqués que pour renflouer ses caisses, l’AMR  organisait aux
plus pro ches alentours de chaque 11 décembre pour fêter à sa  manière mordante
& libre l’Escalade genevoise. On était aux antipodes  enjoués des bals de charité,
des torches fumantes & des pantalonnades napoléoniennes de la Compagnie de
1602 et l’escalade d’année en année fut bien réelle, époustouflante même. De la
salle communale de Plainpalais, au  vieux palais des Expositions, du Palladium
jusqu’aux halles nouvelles de Palexpo & autres lieux éclatés pâquisards, la
 comète têtue du bal masqué de l’AMR, de ses cheveux de  lumière insolemment
 dénoués, balaya Calvingrad à chaque mi-décembre, durant plus de dix ans & la
cité marchande n’aimait pas vraiment en son ciel cette soie libre échevelée, ses
trop vives, ses trop splendides lueurs. Tant pis pour elle. Naturellement son suc-
cès-même la tua. Quel bonheur! Car l’AMR entendant la mesure comprit que si tu
gonfles trop, à tous coups tu dégonfles. C’est la loi splendide du poumon, qui est
aussi la loi simple & rouge du cœur fidèle qu’on a tous au poitrail. Demeure petit
si tu veux vraiment monter à l’alouette. C’est ce qu’elle fait encore tous les jours, 
l’AMR, les étincelles aux yeux, par les temps d’aujourd’hui qui couvent des œufs noirs.

l’affiche du bal de 1985, par éric jeanmonod où l’on voit qu’il fut effrontément via photoshop incrusté du victor hugo 
sur une bonne photographie pourtant de philippe clerc

Le Fanfareduloup Orchestra et ses treize
musiciens compositeurs et improvisateurs
est sans doute l’ensemble qui se distingue
le plus dans le paysage musical genevois –
et même au-delà – par sa diversité et sa
polyvalence. Fondé en 1978, indépendant
du Théâtre du Loup depuis plus de six ans,
c’est un orchestre unique en son genre, ri-
che d’une immense expérience en con -
certs, spectacles, fêtes populaires, bals
étranges et événements déconcertants.
Loin des ensembles à répertoire unique,
que ce soit en jazz ou en classique, l’or-

JAM SESSION DU
MARDI À 21 H AU
SUD DES ALPES

10 rue des Alpes
CH-1201 à genève

tél  +41(0)22 716 56 30
www.amr-geneve.ch              

Christophe Berthet, saxophone  soprano
Marco Sierro, saxophone alto
Yves Cerf, saxophone ténor
Ian Gordon-Lennox, trompette
Bill Holden, trompette
Monika Esmerode, cor
Yves Massy, trombone
L’offre inopinée et généreuse du fanfareduloup Orchestra de nous offrir un concert dans
nos murs, nous a donné l’idée de relancer le fameux Bal masqué de l’Escalade, bal my-
thique organisé par l’AMR pour les grands soirs de l’Es calade pendant les années 1980.
Venez danser et puis rire, avancez masqués, la folie ce soir est de mise!

BAL DE L’ESCALADE AVEC LE 
FANFAREDULOUP ORCHESTRA

vendred i  12  décembre  22  h ,  sa l le  de  concer t  du  sud

Christian Graf, guitare
Maël Godinat, piano

Massimo Pinca, contrebasse
Jean-Luc Riesen, basse

Raul Esmerode, vibraphone
Bernard Trontin, batterie

10 rue des Alpes
CH-1201 à genève

tél +
41(0)22 716 56 30

w
w

w.am
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au sud des alpes, 
ouverture 
des portes à 21 h
•   prix unique: 10.-
faveurs 
suspendues

isa wyss avec musikopolis, juan-carlos hernández siron et baumann (jch)

trovesi et vonlanthen (jch)
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UN PEU PLUS LOIN SUR LA ROUTE
par colette grand

en couverture, dieter ulrich avec musikopolis. le photographe (juan-carlos hernández) 
et le metteur en pages ont beaucoup aimé ce concert du 31 octobre au sud des alpes. 

la preuve dans le reportage en images dispersées dans ce numéro. l’autre reportage photographique 
disséminé, ci-dessus et au verso, est de jean firmann au muzoo (al oys lolo)

JOURNAL DE BORD   par benoît corboz

membres de l’expédition : 
Salvatore Dardano, ingénieur du son
Erik Truffaz, trompette
Marcello Giuliani, basse
Marc Erbetta, batterie
Benoît Corboz, claviers

ATELIERS À THÈME,
UNE SAISON NOUVELLE
par maurice magnoni

J. F

des écrivains, des musiciens

suggestions, collaborations, idées d’articles, contactez-moi: ekohan@yahoo.fr.
sur mon site, eduardokohan.com, vous trouverez tous les outils pour l’improvisation

publiés depuis mars 2007 dans viva la musica
lecture inspiratrice : Le soleil des Scorta de Laurent Gaudé

LA DINDE par jean-luc babel

Avant de commencer la rédaction de cet éditorial, j'ai eu la curiosité d'aller voir parmi
les plus célébrés du genre, et le premier mentionné par le moteur de recherche
Google, paru le 8 août 1945, est signé Albert Camus pour la revue Combat, un journal
clandestin de résistance. Nous sommes au lendemain de la guerre, ce numéro de
Combat est donc diffusé librement, et l'éditorial tourne autour de ce qu'il était convenu
d'appeler la «bombe atomique». On est frappé d'y lire à quel point cette bombe est
perçue comme un progrès par le plus grand nombre, et Camus en conclut que «la ci-
vilisation mécanique vient de parvenir à son dernier degré de sauvagerie». Auriez-
vous imaginé, Monsieur Camus, qu'après avoir balancé cette super bombe sur la tête
de braves gens vivant à l'autre bout du monde, nous trouvions le moyen d'en extraire
l'énergie, et qu'au mépris du danger pourtant désormais bien connu de l'incroyable
force de la fission nucléaire, les états auto-proclamés civilisés vendraient cette éner-
gie à leurs citoyens comme la nouvelle potion magique propre ? Que l’hémisphère
nord serait quadrillé de ces fameuses centrales comme autant de bombes à retarde-
ment? Dont les déchets, exportés sans vergogne dans l'hémisphère sud pour y être
engloutis en catimini, constitueraient des polluants millénaires? Etc, etc..., rien ne
s’arrête jamais, surtout pas la barbarie...  
Pourtant et contre toute attente, il existe des activités humaines qui échappent à cette
maudite règle de la fuite en avant, celles qui résultent de pratiques qu'on pourrait qua-
lifier de cérémonielles, actuellement définies comme artistiques. Leur caractéristique
principale, outre une indicible beauté, réside dans leur universelle capacité à
transporter, et bien qu'on y décèle une certaine évolution dans les techniques utili-
sées, les courants et les modes ne les affectent guère. L'observation d'une fresque de
Lascaux laisse sans voix au même titre qu'un portrait de Rembrandt, parce que la
qualité principale de ces œuvres est d'offrir une alternative, une trêve. Pareil pour la
musique, Mozart tout comme les chanteurs pygmées ont en commun avec Charlie
Parker de nous faire subir une poussée irrésistible du bas vers le haut.
Tout ça pour vous dire que nom de Dieu, c'est une sacrée chance de participer quasi
quotidiennement à des rituels de musique improvisée en groupe, ne serait-ce que
parce que ça élève au moins temporairement le débat, qui plus est à l'AMR,
pays réputé sans roi ni reine, ou plutôt où chacun est sa propre reine 
et son propre roi s'il le veut. Et à l'instar de notre mère Royaume, 
impliquez-vous dans cette aventure, et venez dansez au Bal masqué 
de l'Escalade, bal mythique qu'on a ressuscité pour vous, hordes 
de reines et de rois, passez à l'attaque bon sang de bois!

Musiciennes et musiciens 
Vous qui avez l’expérience de la scène et qui désirez transmettre une part
de ce que vous y avez appris, lisez les lignes qui suivent, elles peuvent
vous intéresser :
Dans le cadre des ateliers de l’AMR, les professeurs abordent de très nom-
breux styles et de très nombreux compositeurs dans le courant d'une an-
née : il en est ainsi parce qu’ils doivent organiser des répertoires variés, en
rapport avec les possibilités et les goûts des participants. C'est très bien
ainsi.  
Il y a tout de même deux regrets, et c’est d’une part de ne pas pouvoir
prendre le temps d’aller plus à fond dans un domaine particulier, et d’au-
tre part de ne pas pouvoir le faire savoir à l’avance à tous ceux que cela
pourrait intéresser. 
En concertation avec tous les professeurs de l'A.M.R. nous avons, petit à
petit, cerné un certain nombre de sujets importants, et nous proposons
désormais des ateliers spécifiques autour de ces sujets. Ce sont les ateliers
à thème. 
Nous sommes bien sûr convaincus qu’il y a d’autres idées encore, et qu’il
y a  aussi d’autres musiciens capables, et désireux de les transmettre ;
nous comptons donc sur vous, pour nous le faire savoir.
La seule chose que nous demandons, pour pouvoir entrer en matière, ce
sont des compétences, et ces compétences nous les avons résumées ainsi :
avoir été « leader »  d’un orchestre qui a travaillé sur tout ou partie du
sujet proposé, pendant une année au moins.
Si vous avez une idée, veuillez, avant toute chose, contacter le coordina-
teur des ateliers pour en parler avec lui : il saura vous faire les suggestions
nécessaires (par mail mauricemagnoni@gmail.com ou par téléphone 
022 328 98 02. Ensuite ne nous envoyez qu’une seule proposition à la
fois, par courrier postal (Ateliers AMR 10 rue des Alpes 1201 Genève), ou
par mail (ateliers@amr-geneve.ch). Nous ne pourrons  entrer en matière
que si votre proposition nous parvient sous l’une de ces deux formes et
dans les bons délais.
date limite des propositions le 12 janvier 2015
Nota bene: Soyez raisonnables dans vos objectifs et vos attentes, 
l’AMR n’est pas la Manhattan School of Music !

*  Le «leader» n’est pas forcément celui qui cherche ou trouve les contrats : dans ce cas précis, il
faut entendre par « leader» celui qui joue le rôle de «directeur musical» au sein de l’orchestre, 
que son nom soit en grand 
ou en petit sur l’affiche.

• Latin jazz
• Improvisation libre
• Frank Zappa 
• Musiques binaires d’aujourd’hui
• Percussions latines
• Django Reinhart, 

un grand compositeur
• Jazz Messengers
• Soul special edition
• Compositions personnelles 

de formes standard
• Golson, Silver, Blakey et les autres…
• Duke Ellington en moyenne formation 
• Le chant jazz: le scat 
• La musique de Jimi Hendrix 
• Musiques et textes 
• La musique modale, 

le blues et le jazz 
• Le jazz dans la chanson française 
• La musique de Bud Powell 
• Les années 1930, quand le vieux    

style devient moderne
• Le tango en atelier instrumental 

et vocal 
• Un big band ouvert et à la carte 

où l’écriture est pensée 
pour les participants 

• «Wop bop a loo bop a lop bam
boom», aux sources du rock’n’roll 

• Downtown New York City, 
ou la nouvelle vague du jazz 

James Brown  •
La musique de Thelonious Monk  •

Scat-jazz-slam  •
Improvisation musicale et images   •

Musiques pour piano (Bill Evans, 
Clare Fisher et Lennie Tristano)  •

Special Charles Mingus  •
Yellow Steps Report  •

Wayne Shorter et les années 1960  •
Nigéria, le monde de l’afro-beat  •

New jazz et les influences new-
yorkaises, pop-rock d’aujourd’hui  •

La musique d’Astor Piazzolla  •
De Scoffield à Frisell  •

Jazz manouche  •
Bop & rock  •

John Coltrane «Atlantic changes»  •
Le jazz d’Afrique du Sud  •

Transcréation  •
Jazz et chanson chez Boris Vian  •

Dave Douglas  •
Chet Baker  •

Joe Henderson  •
Balkan jazz  •

Around Wes  •
Les mondes de l’afro-beat  •

Ornette Coleman, Roland Kirk,
Ed Blackwell & Co  •
Tribute to Jim Hall  •

Ballades jazz  •
Bass Composers  •

les thèmes 
proposés jusqu’à 
ce jour ont été les

suivants:

thelonious monk, toujours lui, par eddy posthuma de boer

istanbul de printemps

resiliam par aloys

C’est une tradition pleine de délicatesse. Chaque année à la veille de Noël le président
des Etats-Unis gracie une poule d’Inde et renonce à la plumer. Aucun Sioux n’a jamais
bénéficié d’une telle compassion.

«Un bon Indien c’est un oxymore», disait le général George Custer (1839-1876). «Et
l’occis mort c’est un pléonasme», ajoutait-il. Ce goût pour les miroirs à double fond et
les scalps réversibles le mènera au désastre que l’on sait.

La dinde graciée est dans l’état d’esprit propre aux rescapés: à la fois soulagée et hon-
teuse. Elle a trouvé une famille, on lui a donné un nom. Elle sait qu’elle fera de vieux
os mais elle pense aux frangines qui n’eurent pas sa chance. Elle se cache sous le sapin.
Au dessert on demande aux enfants de réciter leur poésie de saison. La dinde, sous les
cris d’encouragement, monte sur la table, elle ouvre un large bec :

On raconte que par grand gel
Chez l’ogre aux sept filles
Les bulles de savon cristallisent
Et roulent en boules de Noël
A la rencontre d’un poucet
Petit petit petit …

et se sent tout à coup abominablement vide.

« La société où vous vivez a pour but de vous détruire. Vous en avez au-
tant à son service. L'arme qu'elle emploiera est l'indifférence. Vous ne

pouvez pas vous permettre d'adopter cette attitude. Passez à l'attaque. »
Michel Houellebecq, Rester vivant

SONNY STITT joue ON GREEN DOLPHIN STREET
Edward «Sonny» Stitt (1924-1982) est l’un des rares saxophonistes de jazz à avoir joué l’alto et le ténor.
Il a enregistré plus de 100 albums dans sa vie. Ma transcription est faite à partir du disque «The Sonny
Side of Stitt» enregistré en 1960.  Sonny Stitt, saxophone ténor – Jimmy Jones, piano – Aaron Bell,
contrebasse et Roy Haynes, batterie.
La transcription n’est pas une science exacte, pratiquez avec l’original. A écouter sur Youtube ou sur
Deezer. Sur mon site web vous trouverez des transpositions en Eb et en Bb.

« Guide-moi, plaisir, sur les chemins de toute mer ; 
au frémissement de toute brise où s’alerte l’instant 
comme l’oiseau vêtu de son vêtement d’aile… Je vais, je vais un
chemin d’ailes, où la tristesse n’est plus qu’aile… Le beau pays
natal est à reconquérir, le beau pays du roi qu’il n’a revu depuis
l’enfance, et sa défense est dans mon chant. Commande ô fifre,
l’action, et cette grâce encore d’un amour qui ne nous mette en
mains que les glaives de joie ! … » Saint-John Perse

PETITS MIRACLES 
ET AUTRES SUJETS D’ÉMOTION
par claude tabarini (enveloppe)

Si les gendarmes fran-
çais ne sont pas toujours
très aimables (notam-
ment quand ils emmè-
nent le poète Max Jacob

au camp de Drancy et en de multiples autres occasions encore), ces deux-là pour qui
humour rime avec amour ne semblent pas leur en tenir rigueur. C’est du pays de la
lyre qu’ils nous adressent ce charmant salut militaire. Toujours prêts à servir le ci-
toyen, à l’abreuver de chansons. Pas de celles, simplistes qui fleurissent dans les sta-
des sur les lèvres des supporters, leur donnant le cœur à l’ouvrage pour estourbir
leurs voisins à coups de bouteilles de bière ou autres objets contondants, mais bien
plutôt de celles issues de cet autre aspect de la nature humaine qui fait égréner un ac-
cord dans la paix d’une chambre ou siffloter un air dans la grisaille. L’amateur de jazz
sait tout de Jimmy Rowles et de Michael Moore, ne serait-ce que par leur radieuse ab-
sence des pages des journaux. Quant à Henri Renaud, leur ami français, il suffit de dire
que ses compositions sont aussi belles que par exemple, celles d’un Tadd Dameron.
Vous voilà donc bien plus avancés qu’il n’y pourrait paraître!

C’est sur In Orbit de Clark Terry, en 1958. Le tempo est vif. Après les échanges de qua-
tre mesures vient le solo de basse de Sam Jones, tout droit (à cette époque, passé une
certaine vitesse on ne faisait pas tant de fioritures sur cet instrument). Monk qui tient
le piano l’accompagne un bout de chemin d’une main ferme en une série d’accords
ascendants puis c’est le silence radio, juste la basse poursuivant sans appui sa
course effrénée. Une mise en orbite donc. J’écoutais cela, à volume très bas, distrait
par une lecture et, croyant qu’il s’agissait du solo de piano l’interprétai comme… un
silence monkien. Pire, cela résonait en moi comme les cloches debussystes de
quelque cathédrale engloutie. C’est lors d’une écoute plus attentive que je découvris
le pot aux roses: un silence monkien qui n’en était pas un… et pourtant!

mettre en état de qui-vive, comme eussent fait
les dédales d’une forêt primaire où les souches
pourrissent dans le même temps que les grai-
nes y germent, et suivant le même mouvement.
D’un son me procurant la sensation que l’aube
et le déclin de ma personne étaient emmêlés.
D’un son qui me poussait à me demander si
mon être commençait ou finissait, s’il finissait
dans l’hypothèse d’un recommencement, s’il ne
commençait que pour finir aussitôt, ou s’il s’ap-
prêtait à finir pour me combler de l’illusion qu’il
pourrait renaître sous une forme différente et
plus juste. Ah, les balais de mon batteur! Qui ca-
ressaient aussi, par-delà mes questionnements
perplexes, les bribes éparpillées sur Terre du
paradis perdu captées par le poète romantique
allemand Friedrich Hölderlin!
Alors je me suis senti transformé par le miracle
des balais promenés sur la caisse claire. Moi,
transformé par eux. On pourrait en sourire,
mais non. Transformé, au point d’acquérir le
goût des liens entre les tenants et les aboutis-
sants. Et de saluer dans mon existence quoti-
dienne ce qui me semblait jusqu’alors insaisis-
sable ou dérisoire, ou secondaire, par exemple
les marges qui font tenir les textes au lieu des
textes eux-mêmes. Ou les diagonales, les
transversalités et les ondulations plutôt que les
abscisses et les ordonnées.
Devenir migrateur en soi-même, en somme, à
la façon des chenilles qui s’autodétruisent au
moment de leur lyse qui met en bouillie de leur
physiologie pour les muer en papillons. Exercer
une attention flottante sur toutes choses, aussi.
Et tomber sur des textes dont les auteurs pa-
raissent avoir si précisément approché le chaos
polymorphe que leur pensée s’en est ouverte,
au point de capter les choses après s’être dés-
encombrés des normes séparatrices et classifi-
catrices de l’ordre grillageur contemporain.
Tenez, Albert Camus, dans L’Homme révolté :
«La pensée approximative est seule génératrice
de réel». Pffff, pffff, pffff sur les peaux de la
caisse, une liberté.

LES BALAIS DU BATTEUR
par christophe gallaz

J’écoutais l’autre jour je ne sais plus (hélas)
quelle pièce de jazz, au gré de laquelle le bat-
teur à l’œuvre promena régulièrement ses ba-
lais sur les peaux de la caisse claire instituée
dans son dispositif instrumental. Il en résultait
ce son que chacun connaît d’ouïe par cœur, si je
puis dire, simple en apparence, mais qui sti-
mule comme aucun autre la rêverie de qui-
conque l’écoute en lui rappelant tout autant la
notion du frottement que celle du glissement, et
celle de la reptation que celle de la promesse ou
la régression.
Alors m’est revenu le thème d’une conférence
que je venais de prononcer sur le thème du
chaos, vocable irréductible aux définitions ex-
clusives, qui contient ses propres antagonismes
et constitue l’un des éléments les plus inclassa-
bles du dictionnaire. Qui désigne en effet tout
autant le bouleversement crépusculaire que la
genèse informelle, et cette genèse informelle
que le «chaos moléculaire» des mathématiciens
et des physiciens, «système fondé sur la distri-
bution désordonnée des positions et des vites-
ses des molécules d'un gaz parfait en équilibre».
A mesure que les balais de mon batteur reve-
naient sur les peaux de sa caisse claire pour y
pourchasser leur propre ombre projetée par les
spots de la cave à musique, j’imaginais ainsi le
monde des «désordres graves», des «sensa-
tions confuses» ou des «dévastations succé-
dant à toute guerre». Et j’imaginais à l’inverse,
par la grâce d’un mouvement mental indisso-
ciable, le «vide ou la confusion existant avant la
création», ou le «chaos originel» et donc inau-
gural – tandis que remontait dans mon souvenir
tel passage du philosophe antique Hésiode, au
VIIIe siècle avant J.-C., dans sa Théogonie, selon
qui le chaos consistait en brumes et ténèbres
d’où surgirent Erebos et Nuit, Eros et Désir.
Etrangement puissants, tout de même, me
suis-je alors dit, sont les pouvoirs d’un son
parmi les plus simples qui semblent au sein du
vocabulaire jazzistique. D’un son qui s’était mis
à m’enchanter non sans m’angoisser, ou me

En juillet 2013, le canton de Genève s’est doté d’une nouvelle loi sur la culture (Lculture). Cette
loi prévoit notamment la création d’un Conseil consultatif de la culture, dont la mission est «de
conseiller les collectivités publiques sur les orientations et les priorités de leurs politiques cultu-
relles et de la politique culturelle coordonnée sur l’ensemble du territoire cantonal (art.10)».
Parmi les quatorze membres de ce Conseil, quatre seront les représentants des milieux artis-
tiques et culturels (avec en sus deux suppléants). Les membres du conseil consultatif de la cul-
ture, dont le président, sont nommés pour la durée de la législature par le Conseil d’Etat en
fonction de leurs compétences reconnues dans le domaine culturel. Outre les milieux artistiques
et culturels, le Conseil comprend deux représentants pour le canton; deux représentants pour
la Ville de Genève; deux représentants pour les autres communes genevoises ; une personne
pour le Groupement local de coopération transfrontalière (GLCT) du projet d’agglomération;
trois experts désignés par le Conseil d’Etat après consultation des collectivités publiques. 
L’élection des représentants des milieux artistiques et culturels est organisée par le
Rassemblement des artistes et acteurs culturels (RAAC). Le RAAC regroupe un grand nombre
d’institutions, d’associations, de compagnies, d’artistes et d’acteurs culturels genevois, dans tous
les domaines artistiques (musique, théâtre, danse, littérature, cinéma et arts plastiques).
La soirée d’élection pour ces représentants est fixée au

15 DÉCEMBRE 2014 À 19 H, SALLE DE FONCTION:CINÉMA, MAISON DES ARTS DU GRÜTLI
Pour voter ou se porter candidat, il faut : 
1. Résider dans le Grand Genève. 
2. S’acquitter de l’émolument de CHF 20.– payable sur le CCP 12- 466151-5 ou directement
le soir de l’élection. Pour les membres du RAAC, la cotisation 2014 est suffisante. 
Pour voter, il est possible de donner une procuration écrite à quelqu’un pour se faire repré-
senter (une seule procuration possible par électeur).
Pour se porter candidat, il faut adresser sa candidature avant le 1er décembre à 
coordination@raac.ch. en indiquant «Candidature» dans l’objet du message, avec un bref
texte de motivation et un CV. Il est possible de se présenter de manière groupée avec d’autres
candidats.
Liens et contacts
Règlement électoral : www.raac.ch/spip.php?article77
Loi sur la culture: www.geneve.ch/legislation/rsg/f/s/rsg_C3_05.html
Pour de plus amples informations, 
contacter soit Christine Ferrier, présidente du RAAC : 079 401 76 00 ou cferrier@bluewin.ch,
soit Nicole Borgeat, membre du Comité : 076 615 67 46 ou nicole@bluewin.ch.

ÉLECTION DES REPRÉSENTANTS DES MI-
LIEUX ARTISTIQUES ET CULTURELS AU
CONSEIL CONSULTATIF DE LA CULTURE 
par jacques siron

JEAN FIRMANN

sieurs rues qui mènent à la place Taksim. A
côté d’eux un vieil homme dépenaillé fouille
avec frénésie dans un gros sac poubelle. Un
peu plus tard je longe un quartier entier tota-
lement incendié dont les carcasses d’immeu-
bles écroulées servent de décharge publique
depuis probablement longtemps. En arrière
plan, de l’autre côté de la Corne d’or, trônent
les  silhouettes majestueuses des grandes
mos quées. 
Je redescends vers l’eau et commence un
large tour en empruntant les deux grands
ponts du centre ville. Sur l’autre rive, même
ce jour de congé, la ville grouille d’agitation.
De partout ça court, ça crie, ça gesticule, ça
vend et ça achète à tour de bras. Pliés en
deux, des porteurs traversent la foule à
contresens avec sur le dos des ballots de plus
d’un mètre cube. D’autres tirent de vétustes
brouettes transportant des piles de cartons
dont l’équilibre est un affront aux lois les plus
élémentaires de la pesanteur. C’est un chaos
organisé que les gens de chez moi seraient
bien incapables de maîtriser. Une mer-
veilleuse machine à Tinguely lancée à plein
gaz avec ses cliquetis, ses accrocs et son lot de
surprises à chaque engrenage.
Presque trois heures de marche solitaire au
milieu de tous, dans cette mégapole d’un au-
tre monde, c’est un pied géant ! un cadeau
que m’offre mon activité de musicien barou-
deur dont je ne suis pas prêt de me lasser. 
Retour à l’hôtel et petite sieste. Sound-check
à 18 heures dans un club toujours aussi mi-
nuscule et étriqué que la veille. Je vais devoir
me contenter de jouer au pied de la scène,
définitivement trop petite pour accueillir mes
instruments. Question technique c’est vrai-
ment limite et Salvatore qui bataille avec le
peu de matériel existant a la mine des mau-
vais jours. Il y a six mois déjà, au Nublu de
New York, tenu par le même patron turc,
l’endroit sentait la galère à plein nez, pas de
scène, pas de lumière, pas de matériel, et
pourtant, heureux hasard de la vie, cette or-
ganisation de bric et de broc nous a offert
trois jours intenses et magnifiques. 
Pendant que Salvatore lutte avec le câblage
du sous-sol, nous remontons prendre le frais
quelques minutes à la terrasse du café et
tombons sur un couple de Genevois fronta-
liers en villégiature stambouliote. Ils nous
abordent, ce sont de vrais fans qui nous
avouent avoir fait il y a trois semaines le
voyage jusqu’à Paris pour nous voir à
l’Olympia! Quel n’est pas leur étonnement,
eux qui nous ont vus en vedette dans une
grande salle, d’apprendre que nous allons
jouer ici dans cette cave  minuscule. Nous les
convions à venir nous retrouver ce soir. 
Plus tard nous sommes invités à manger à la
terrasse du 9e étage de l’immeuble. La nuit est
tombée sur le Bosphore et la Corne d’or, le
spectacle est grandiose. 

Le premier set doit bientôt commencer. A no-
tre grand désappointement la salle est
presque vide. Nous tergiversons un bon
quart d’heure puis nous nous décidons à
commencer devant une audience d’une tren-
taine de personnes seulement. La musique
est plutôt bonne mais l’assistance étrange.
Dans le maigre public, une grande proportion
de filles qui se trémoussent comme à la disco
tout en papotant bruyamment avec leurs co-
pines. Le deuxième set sera du même acabit.
Certains parmi nous ont du plaisir à jouer,
d’autres restent vraiment déçus de cette fai-
ble affluence. 
Ces dernières années, chaque fois que le
quartet s’est produit à Istanbul, il y a toujours
eu trois à quatre cents personnes au mini-
mum, et cette fois en comparaison c’est vrai-
ment la tasse... Probablement les con sé  quen-
ces du système promotionnel du club, essen-
tiellement composé d’un gribouillis à la craie
sur une ardoise disposée à l’intérieur du bi-
strot, technique plat du jour en quelque
sorte, car à part dans la cage d’ascenseur de
l’hôtel, nous n’avons vu d’affiches nulle part.
Encore une plaisanterie de notre agent local
qui s’est déjà souvent distingué de la sorte
par le passé… Il n’empêche que le contraste
avec la folie de la veille est cruel. A la dé-
charge de notre amour-propre, il est vrai que
le patron saxophoniste est très populaire ici,
et que la veille était une veille de jour férié,
ce qui n’est plus le cas ce soir, demain les gens
travaillent… Malheureusement pour nous,
on apprend qu’un club de foot local jouera
jeudi soir un important match européen.
Pour autant que nos fourchettes commercia-
les soient quelque peu communes, l’af-
fluence risque d’être encore plus pauvre…

mardi 30 avril
A peine rentré de notre week-end express en
Pologne, nous repartons destination Istan -
bul, avec deux concerts à la clef. 
Atterrissage en soirée pour Marc, Salvatore et
moi ; Marcello a pris un vol depuis Paris et
nous retrouve à l’aéroport Atatürk. 
Notre agent local qui devait nous accueillir et
nous mener en ville n’est pas là, ce n’est qu’à
moitié étonnant… 
Joint par téléphone, il nous assure qu’il a fait
venir un chauffeur à l’aéroport avec une
pancarte à notre nom. Pourtant c’est clair, il
n’y a personne sur place. Une heure d’attente
plus tard un type débarque pour nous cher-
cher. L’agent ne l’a probablement envoyé
qu’après notre appel ... 
Cette semaine, saisissant l’opportunité de no-
tre venue sur place, EMI, notre bien-ai-
mée maison de disque, a enfin décidé de sor-
tir le dernier album du quartet en Turquie. A
cette occasion, sollicité par quelques journa-
listes, Erik est déjà en ville depuis ce midi
pour des interviews. Il joue d’ailleurs ce soir
en invité avec le groupe de Ilhan Ersahin, un
saxophoniste turc qui est également patron
du «Istanbul Nublu», le club où nous nous
produirons ces deux prochains soirs. 
Ici il fait chaud et moite, ça nous change du
printemps de chez nous qui ne veut pas ve-
nir. Dès les premiers pas dehors c’est parti
pour le grand festival, le merveilleux mariage
de l’Orient et de l’Occident si particulier à
cette ville. Minuit, arrivée à l’hôtel, situé
dans le même immeuble que le club. Quel
monde, quelle faune, quel bruit !
Au sous-sol, le club, archi-bondé, sorte de
minuscule couloir le long d’un bar sur-
plombé d’un balcon sur toute sa longueur.
J’aperçois difficilement Erik tant il y a du
monde sur scène, je devine trois cuivres,
basse, batterie et percussions. La musique est
totalement hystérique, le public aussi !
Au rez-de-chaussée, le café, dont les clients
sont pour moitié sortis fumer dans la rue, à
quelques centaines de mètres du Galata
Bridge. 
Et en dessus du café, les huit étages d’un hô-
tel luxueux qui tremblent sous l’effet des vi-
brations furieuses provenant de la cave! 
Nous déposons nos bagages dans nos chamb-
res et nous retrouvons quelques minutes plus
tard au café. Quelle ambiance, quelle agita-
tion!
Soudain, à notre plus grand étonnement,
 Robert Glasper lui-même, sorti de nulle part,
traverse le café puis descend le petit escalier
qui mène au club. Quelques minutes plus
tard c’est la jam et un solo de fender rhodes
traverse avec majesté le mur de son...  
L’hôtel tremblera jusqu’au petit matin.
Difficile de trouver le sommeil dans ces
conditions. 

mercredi 1er mai
Jour de la fête du travail, ici comme ailleurs
la plupart des magasins restent fermés.
Manifestation géante depuis ce matin à la
place Taksim, le quartier entier est bloqué par
la police anti-émeute, ça ne rigole pas. 
Nous avons quartier libre jusqu’à 18 heures.
Il fait beau et très chaud. 
Je dois renoncer à me rendre chez mon petit
coiffeur habituel plus haut sur la colline car il
se situe en pleine zone interdite. Une simple
échoppe pour autochtones comme je les
aime, sans chichi ni photo de mode, une den-
rée si rare dans nos villes occidentales «mo-
dernes». Je trouve par bonheur un autre
coiffeur du même type à cinquante mètres à
peine de notre hôtel, le seul commerce de la
rue qui ne soit pas fermé, une chance. A l’in-
térieur du minuscule salon, la radio diffuse
des tubes au son des années 1980 dont les
halos de reverb se mélangent étrangement
aux bruits venus de la rue et au chant loin-
tain d’un muezzin. Je me délecte de cette
ambiance surréaliste. Le coiffeur est heu-
reux, avec moi c’est sûr, il va faire une affaire.
Ce type manipule ses ciseaux comme un vir-
tuose: cinq, six ou sept gestes claquent dans
le vide entre chaque coupe, et je regrette de
ne pouvoir enregistrer les rythmes vifs émis
par ses gesticulations enthousiastes.
Une heure plus tard, la tête toute neuve, je
m’offre un après-midi de flânerie le long des
petites rues piétonnes. Mêlés à la masse de
touristes, les gens d’ici déambulent tran-
quillement car c’est jour de congé pour beau-
coup. Le contraste avec ceux qui travaillent
encore donne à cette journée une saveur
étrange. Du haut de son balcon une dame re-
monte péniblement son panier à linge à
l’aide d’une corde.  Une impressionnante
troupe de CRS locaux bloque l’accès de plu-

carte blanche à johann bourquenez
ARCHANGE MINIMALISTE
DU GRAND CHŒUR NOISE   par jean firmann

scène «noise» de Shangaï ce qui le mène, entre
autres scènes, au Guangzhou Xinghai Jazz Fes -
tival.
Il regagne l’Europe. Paris, ses violentes rivalités
musiciennes. Puis par hasard Genève. Il est à la
gare de Cornavin en 2006. Il y est encore. Il se
sent là chez lui. C’est qu’il y apprécie grande-
ment une intelligence, un calme, une tranquillité
dans les échanges, qui en rien (au contraire) ne
fait pièce à cette démesure profonde & très sé-
rieuse, rue des Charrues profondes, qui le tient.
Un an plus tard, il découvre l’AMR et fonce, cette
fois-ci tout entier sur le piano qu’il travaille des
heures durant chaque jour. Il peut enfin, rue des
Charrues libres, approfondir tout ce qu’il a ap-
pris et profondément ressenti dans ses justes
errances. Il parlera vraiment, il se le jure, de
toutes ces cordes, ce clavier. Et de la vraie vie
jusqu’en nos oreilles qui roule son intense
 rumeur. Il est là le déroulement sacré de l’aven-
ture.
Il a trouvé à Genève des comparses comme le
batteur Cyril Bondi, le bassiste Raphaël Ortiz
(puis dès 2012 le contrebassiste Vincent Ruiz),
déterminés comme lui à crever les apparences.
A se jeter corps & biens dans une musique en
gestation permanente.
Le groupe Plaistow est né. Qui a sorti huit
disques jusqu’ici et joué dans plus de 150
concerts, de Moscou à Rotterdam & de l’Inde au
Moyen-Orient. De plus en plus leur musique
souple & frontale, leur post-jazz minimaliste
convainquent, par leur implacable densité, par
le muscle marbré d’une joie très nouvelle. A
propos de leur disque Citadelle, paru en 2013,
Denis Desassis, dans le  journal Citizen Jazz,
écrit très justement: «C’est comme si il n’y avait
pas chez Plaistow d’a priori stylistique mais une
exigence permanente: une approche libertaire
de la musique, associée à une esthétique de la
profondeur, voire de la gravité.»
Et puis cette année, la commission de program-
mation de l’AMR lui propose une carte blanche.
Il aurait pu la jouer peinard. Monter avec son si
puissant trio sur scène, ou opérer en quintet en

faisant venir quelque invité de ses amis carabi-
nés de Chicago ou de New York. Non rien de tout
cela car Johann Bourquenez n’aime pas traîner
les pieds dans la poussière même tombée des
galaxies. Il entend la mer. Ne chantent-elles pas
au fond du bleu violettes ou turquoises les ba-
leines? Alors c’est vite décidé. Le piano, son
arme répétitive et têtue à marteler jusqu’à leur
retournement sur le ventre les mystères, res-
tera cette foi-ci dans les coulisses. Lui il chan-
tera, il entrera en voix avec une vingtaine d’au-
tres vocalistes. Rien d’écrit. Point de chanteuses
ou de chanteurs professionnels. Pas le moindre
micro, pas le moindre artifice. Rien qu’une vi-
vante étoffe tissée de voix humaines au chœur
tonnant de vivre et nervurées simplement des
saccades musculeuses d’une batterie et des
mugissements tendus, des offrandes cuivrées
parfois de deux saxophones. Voix du chaos. Joie
du chaos d’où le monde pousse, car ce qu’il
tente de saisir, Johann Bourquenez, ce sont ces
nappes souterraines, ces crêtes déferlantes et
l’opacité glorieuse & translucide d’un chant plus
vaste au tournoiement de la couronne du soleil.

Ça a commencé par un lapin que je lui ai posé le
samedi de la fermeture de la chasse. Désolé,
j’avais la trouille. Mais il a accepté de me ren-
contrer deux jours plus tard, en plein après-
midi à l’accueil de l’AMR. Je m’y pointe. Y a du
soleil. Et Johann Bourquenez est là qui som-
meille allongé sur un divan. Il a l’air de dormir
vachement vite. Je songe à la Route du Rhum et
à ses marins syphonnés qui traversent les
océans sur des insectes gigantesques aux pat-
tes catapultes. Le musicien se réveille. Il a ter-
miné sa sieste-éclair et se remet à la barre. Il
me parle un peu de son exigeant et captivant
parcours en une langue simple, franche, très di-
recte. 
C’est à Besançon qu’à cinq ans il s’empare avec
ténacité d’un violon puis d’un piano mais à dix
ans, il les abandonne pour se livrer aux enri-
chissantes flâneries de l’adolescence. Ça le
conduit à créer bientôt son premier groupe de
rock dont le nom dit bien la sourde colère qui le
transperce: «Les anarphabets».
Puis vient le temps de découvrir le jazz. C’est un
choc, une ouverture fracassante, la découverte
de la violence & de la liberté. A vingt-et-un ans,
il réunit quatre saxophonistes venus d’horizons
très divers, ce sera le Tao Saxophone Quartet.
Mais il n’abandonne pas le piano, loin de là. Il a
envie d’aller voir ailleurs s’il s’y trouve et passe
cinq concours d’entrée dans différentes écoles
françaises. Tous gagnés! Ciao ville de l’enfance,
bye bye Besançon.
Il jette son dévolu sur Toulouse où il va passer
deux ans à La Music Halle, école des musiques
vivaces. Mais il est très actif également à l’exté-
rieur et joue dans divers groupes de musique
électronique, dans des duos audio & vidéo, fait
du hip-hop avec DJ. Mais ces activités débor-
dantes le laissent sur sa faim. Il exige plus de la
musique et de la vie. Il trouve que tout cela n’est
pas assez rapide, pas assez profond, pas assez
fort. Il cherche et à vingt-huit ans décide… de
tout larguer. Il se retrouve en Jordanie dans le
désert du Wadi Rum une âpreté, une âcreté so-
laire, un silence fracassant qui lui conviennent.

Un peu trop peut-être. Il ne tient pas compte de
ce que lui a bien dit allant à ses chameaux le
chamelier ce matin : reste tranquillement à
l’ombre, bois de l’eau régulièrement; surtout ne
va pas au soleil.
Il y va quand même Johann Bourquenez bien
sûr, au soleil par des passés cinquante degrés.
Il comprendra vite. En quelques minutes à dé-
couvert il est terrassé par l’astre du jour et pris
d’ivresse «à en mourir», dit-il. Retourné vite
s’abriter, il est subjugué par cette évidence :
sous peine d’en mourir, il ne faut pas franchir la
ligne d’ombre, juste la regarder ramper insen-
siblement en sa peau de serpent sombre sur le
sable et sur les pierres.
Muni de cette philosophie élémentaire & tellu-
rique, il s’en va… vers la Chine. Il s’installe pour
six mois à Shangaï où il est censé être profes-
seur de musique dans une école de langue à
peine éclose et qui finalement, en sa désorgani-
sation, ne recourra jamais à ses services.
Bourquenez a tout le temps donc de se consa-
crer à ce qu’il nomme son école intempestive, la
fréquentation de musiciens, notamment de la

le mois prochain, l’année prochaine!, nous serons le jeudi 2 mai
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